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VILLE DE LILLE 

VENTE 

Il sera procédé 4 . 1 a VJB*» 
Deux "boNMZ éte tnma 

reii téléptioatts*. Dans __ 
eûmes à PMNT. Tour». Sten. 
Raboteuse MeUur. OnUllât* 
divers, etc. 

L'RuIssIer 
cbarg» des formalité». 

CIIAÏATTE, , 
1S.1M 

Etude de M* Victor CHAVAT-
TE. hulssUr à Lille. 7. ru* 
Beat*. 

VILLE"DÊ"LILLE 
•OTBL DES VXNTXA 
""" t. rue Ste-Ann* 

VENTE J 
AUX I I M H I M I PUBLIQUBB 

Par autorité de justice 
l e Materedl deux mal 1*X 

atorv* heure», par le BuV 
r* de l i* SINGER. CoSB-

k quai 
kuwèr* 
nii»B4T»rTls*UT à LUI». 

Il aéra procédé à la »e»le 
Bureau américain chéa» 
divan Fauteuil, forer . 

_ i de chevet. Tables. Chal-
"AHBOtre. CulMnMr*. «M. 

L'Huissier 
ctsars* de» (armantes 

7SJB5 

8. Atltoi 
ftjmlr'i***'*"** en vertu d* 
rarUcl» to de la loi du M 
Juillet 1887; 

V l i c l i u l l n n l 'un tu pru-
ttéiirs «oasmliaalrw aux comp-

• ' QxSttlon» diverse». 
Il est rappel* à MeMMun le* 

Actionnaire» qu» la» titre* doi­
vent *tr* <Wpo*** «ootorsoé-
m»nt s i x statuts. 

X* c o n n u d Adisdnletratton. 
M.gtT 

TISSU 

COUTURE 
à éoortr* • Sfn»*r •, 

tables sur tréteaux, (lac*», 
mobilier ris salon, etc. 

tr.ndr.ei 4 Mai, * i« K. 
Requête de M» Maurice 

BOr'II.l.ET, Syndic liquidateur 
t Lille. 98, rue de Bourgogne. 

70.401 

i i_d 'e inplo] 

DE L'APPETIT? 
EN VOICI 

i cvapp*3tit 
v i t* k r .aeaa i i I P« 

vexeea un 
M » vous fortifier, 

flacon de Quinlonine 
dan* tm litre a* v in , et pnaessi 
de* aujourd'hui, avant vu* re­
pas , un verre k madère du déli­
cieux fortifiant* ainsi obtenu. 
Von* voua mettrcx k table avec 
plaisir, e t von* retrouver*» vit*) 
aanté, fa i t* M joie de vivre. 

Avant chaqus) repas 
un verre de 

_ uintonine 
U n f l o c o n p v r r M t d s p r é p O f v r x o i H T v ê m * A _•».»*> 

u n l i t r e d e détrCexHix v i n for t i f i on f p o u r - * f . V D 

EN VENTB D A N S TOUTES IES S O N N E S PHARAAACIES 

VENTE 
MMMIMANTS, INDUS-

roMD» n i e o M M i n o n 
INDUSTBIES 
PROPRIETES 

TBlEkS, AORICULTEUKS. P R E T S 
PABTIOULIBRS * X^MmA * * » » 

A I M P O U * • ' B T * • L i n , A S S O C I A T I O N S 
VOIR *u BSBiBB. r s i M i t m M A I S O N puais . 

A Y D A I I I T 0 « I * B , P O H O I I *n m e 
A T K A U L I EXAMEN GRATUIT 

T, Boulevard BBBASTOPOL PARU 

emplois 

CKECHE EMPLOI 
pria enfant» ou BtBhdee. 1er. 
aux initiale» E t . C . f . au Jour. fis 

nfimm)aBlira.Prl»nur 

0 1 LILLE 
t. rne Sainte-Anne. Tel. MS-A3 

VBOTTB « « x « N C M S S S » 

Mercerie-Bonneterie 
et entant. Be*. 

LlnitrM f *•!•»» et 
Pamea'ie». S» 

lit», la ine . Ru-

U e i i l * y f O . 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYES 

REPRÉSENTANTS 
habitué» * démarra*» dan» 
clleotèl* particulière sont de­
mandés. Fixe et communions 
Situation d'avenir »i capable 
S «dresser 10, ru* FAIdnerbe. 
Lin» (3* étage). M.9S0 

H1ARD. S». aT. de Cholsy. 
•*•*». rab. outil. Précis. App. 
apte. p. le tube. ch. 

Représenta»» rosionam 
4 la comm. 

«360 

à» Be> 

S. ru* 
i <M*e*)). 

DU JOUI : 
^ l u CUBSEU d'A6V 

minlstrâtlon : 
t gausorl du Coqunjaalr* 

aux compta*. 
I. Approbation de» compte* 

et du bilan : 
t. Quitus aux Admlnlstra-

teur* ; 
». Nomination d'un Adtnt-

nuitnat—i et fixation de» Je­
ton» de préeenc» , 

PLOK COLONIAUX 
Civil» *t Etat. Liste et guide 
otrtoM gratuit. 100 p Eeete 
PrOtlnt»» «es Oetenie., a», av. 
Wtlfcm Manireull (Selnel. 

AXtvasft A t. le 100 et gain» 
» MT RH1S j r l l 

I V M , \C l l i I i Si H ii . i l \ l « Il I 

.:»i'/tx,MiV . . .^ . v i . ^ • 
a y i e * CEUX QUI NE SONT PAS 

* H * * ^ ENCORE CLIENT CHEZ N O U S 
Faltesvaoue confiance. 

Non» avona un» clientèle filiale depuis plu* de El an» 
et tous no* article» donnant toujours entière satisfaction. 
La renommée de notre Maison n est plu» k faire et 
nous avont en mains de* miniers d'attestation» nous 
remerciant de la qualité de nos article» et de no» prix 
•BEL 

N* rendant pas k crédit, n'avant aucun Intermédiaire, 
rendant directement a la clientèle, no» prix, k qua­
lité égale, «ont toujour» le» meilleur». 

Meuo envoyons gratuitement le Oatalegue 
«émané* * Douai 

Bicyclette» 40 % moins cher 
Immense choix, k partir de 

Homme, î io Dame, s » ut cours* t35 
Tous modèle» luxe et grand lux*. 

^B^SBÊf* VoHnres d'Enfants, Chaises, Parcs 
Vestes choix toujours moins cher 

PAS DE CRÉDIT • PAS D'INTERMÉDIAIRE 
DE LA QUALITÉ — DES PRIX 

Eipeeltien et vents peur emporter de née maga»ln* 

VALENOIBNNBE 
1». arenue du Commerce, 
entre gare «t, Pont Ja­
cob. 

DOUAI, S. ru* Martln-du-
Nord (pr. PI. St-Vaaat). 

LE D A T E AU. r. J.-Janrèa. 

AMIENS, 56. rue de Beau-
val» (sauf cuisinière»). 

OUVIIT LE BIMANONB MATIN 
BNVOI Emu* Oatalegu» demandé k DOUAI 

FILLES DE SALLE 
Femme* k tout» main, térleu-
ses. actives et propres, logées 
sont demandées Clinique du 
Docteur Oakort, Chaussée De­
nis i'apln 3o0, k Teuroelng. — 
Sérieuses références exigée». 

•sTsss 

OUVRIER PLOMBIER 
demandé pour gérance ou asso­
ciation (rèfér. exlg.) région 
Vaienclennes. Xcrlr* aux ini­
tiale» H.D.F.E, a u Réveil. 

non 

POUR OOOUPSR VOS LOISIR* 
collaboration honorable par 
correspondance ches sol 1.000 
1rs et plu» par mol» prouvés 
liens, c. timbre P. LAIGNKJ-, 
é. route de Bétbune, LF.NS 
(Pas-deCala.s). 10.841 

(gssions 
Intreprlo* a» transport k cé­
der. Travail k volonté avec 
matériel en tr*» bon état. S a-
dresser Charle» CAPON, M. 
J.-J. Rousseau, Marais de 
Leone». 33.7V) 

CHARCUTERIE 
t céder, plein centre de ville. 
Affaires 3 pores la semaine. 
Pria t M 000 l e . facilité de 
paiement. 

Boucherie centre ville 
bien logé, ce :ant propriétaire. 
Aff. i oéte». 4 veaux. 4 moût. 
la semaine. Prix : 100.000 fr., 
iicn>* comptant. 

A otder contre d'Arra» 
PAS-OE-PORTi k usage d» 
tout commerce, bien logé. l o j . 
3 «no. Prix : 4.000 franc*. S* 
liresser. 
Agence PAIN, 15, lue Salnt-
Géry. ARRAS 75.134 

CAFÉ LIBRE 
Plein centre. Vent» forcée, 
MO par Jour, loyer couvert. 
-285 hectos arec 35.000 sur 00.000 
A débattre. 

( i NÉGOCIA m 

CRÉMERIE 
et volailles. Très ancienne mai­
son k Lille, cédant proprié­
taire, bail a volonté, loyer 
modéré, affaire» prourées 3 000 
par sema;no, a céder 35.000 a 
débattre. 

Gaston MOREL 

PETIT CAFÉ 
sur boulevard de Lille, affaira 
k remonter k céder a tout* 
offre acceptable sur prix d* 
8.000 demandé. 

Gaston MOREL 

Calé Ls Madeleine 
Ru» principale. Loyer couvert, 
80 par jour, cède cause décès. 
Avec 3.000 sur prix 17.000. 

" NEGOCIA " 

De Quel Mois 
Etes - Vous ? 

errder un Teint Juvénile 
et Splendlde dépend d e 

CE SECRET 

BROUETTES 

OOmlell» 
Expédition con­
tre mandat ou 
remboursement 

STOOR 
AMERIOAIN 

7». rue de la Garel 
K (EUX-LES-MINES 

Téléph. 30 
C.C. POSt. : S59.M. LILLE 

* Le* a i t ro lo fu** o n t découvert que, 
uuei que «oit le sisxte du sodiaque «ou» 
leque l von» été» n i e , U v o u s e»t main­
tenant facile de von* rendre eéduisante 
at ensorce leuse , e a procédant s imple­
ment , chaque jour, ehex von», a n s 
• o i n s de vo tre peau. Un seul esaa i de 
la aouve l le méthode décrite ei-deaaou» 
v o u s conva incra . 

V o u s n o u v e l rapidement doubler la 
beauté d e vo tre peau e t de vo tre te int 
a v e c la nouve l l e Crème Tolcalon, Cou­
leur Bl»nche,(non-ET*»se).Klle contient , 
maintenant , de la crème fraîche e t de 
l'huile d'olive prédigérées. Son act ion 

nutri t ive , b lanchissante et as tr ingent* 
resserre le* pores di latés , supprime les 
po ints no irs , le» l i f les de fat igue, e t 
b lanchi t la peau la plus sombre et la 
pins gross ière . Bu /8 Jours, vo tre v i s a g e 
se pare d'une beauté nouve l l e et Indes­
cript ible . E s s a y é s , aujourd'hui-même, 
cette nouve l l e Crème Tokalon. Blonde 
ou brune, toute f emme peut mainte* 
n a n t faire naître un amour profond, 

Pa s s i o n n é ex durable , - au c œ u r de 
homme qu'elle désire . D'heureux résul­

tats s on t garant i s d a n s tous les eas , 
s inon votre arpent v o u s sera remboursé . 

ÊTES-VOUS NÉ 
SOUS UNS 

MAUVAISE ÉTOILE 
GRATUITEMENT 

L» professeur OX offre A» vous venir en aide et d» von» 
évéler le* plus Intime» eeerote do tretro vie. L» professeur OX 

qui «M 1* plus sérieux des astrologues de 
notr* siècle, vous guidera dan» la vie corn 
m* il 1* fait pour de» personnalités connue* 
dont vous pouvez envier la fortune et les 
amour». Un aimas* eensoil du professeur 

oABr^axa) O X veue aidera * vous faire aimer par 
. ^ O f S / S l'ttr* qui veu» eet *rwr. Ses révélation* sur 
' * * voir* vie et celle des personnes qui vous 

entourent seront troublantes, la précision 
d* se» calculs, depuis la data d» votre nais­
sance Jusqu'à ce Jour, lui permet d* vous 
dire ce que vous tares demain. Cette étude 

firécise vous sera envoyée gratuitement par 
e professeur OX lui-même. Ecrivex-lut vos 

nom», prénoms date de naissance et adresse; 
al vous la voulez t francs en timbres-poste pour les 

d» rédaction Professeur OX, Service 411-P. 
1, Avenu* Pllaudo. ASNIERES (Sein*). 

Cabinet 6. CHOQUET 

A CÉDER 
Bien situé face canal 

Ohlff. aff. 24.000 a saisir pour 
1* prix total de 5.000 compt. 

Région mines au Castra 

CAFÉ-BAL 
Aff. 75.000 p. an prouva*. A 
saisir to.ooo. prix total compt. 

San» «oncurr. Ville minier* 

CAFÉ-TABAC 
MO p. 1. en buvett* ; 150.000 
tabac : 10 000 divers. A saisir 
svec maison superbe. Le tout : 
100.000 moitié comptant. 

G, CHOQUET 

EPICERIE-BUVETTE 
* Heliemma», loy»» «o^Jogfr 
ment coovanaW*. AitalraS «M 
par Jour a céder 15.000 moitié 
comptant. 

Gaston MOREL 
11, ru* de Bourgogne. LILLE 
(l'après-midi). » * » 

Alimentation Générais 
région des mines, env. Lens. 
lnvport. localité, proximité ga­
ra, io ooo 1rs d'affr ioyér * * » . 
Belle lnstall Prix total : 10.000 

Aronoe immobilière, SI. *ne 
d» la Gara. LMM. BS.100 

Pour céder on reprendre 
VOTEZ 

Alctde MOREL 
Cabinet fondé «n ltne 

Riférencss i»r ordre. TélJOT-56 
1« r. de» P -daComlne». LUI» 

A Céder suite décès 
0 R 8 M I R I I , contre Lille 

500 fr. par jour 
Pri t S5 000; «oooo comptant 

OAPB LUI*, q. popul. 

SIT S.-Loc. 15.000 
Aff. saiet fr. par an 

Trav. p. ». Px 55.000 fr., 30.000 
cpt env., compr. Imp. mater. 
P. Martinet, se. r. d. Arts, Lille 

47 509 
VtBITABLE O00ASION 

BON PETIT CAFÉ 
sur port ville martt. P.-de-C. 

250 fr. p. j . libre de tt. 
53.000 fr. achats en 33. loy nul 
Px «oooo «oooo comptant. 
p. Martinet, M. r. d. Arts. Lille 

47.508 

A f»pV»n*r* E* su II» Valen. 
oionnos, pré» l'Edwt Olnema, 
Sstamin»! avao * chsmlrt i . 
S'adroooor Braoaorlo l'Aro-on-
01*1. k V*l*n«l*nn*s. 

st.sst 

| BARAQUEMENTS | 

BkrEquemeTit Neuf 
a vendre 4.500 1rs. — Prendre 
adressa au Réveil. 

St.*» 

Aviver 
LAINES A MATELAS 
•ovom » fend, infoutrakte» 

SoL O *̂ 
Demandes dlrectemeat k 

l'usia* ochantUlooi gratolU 
i u > « n u i n a a n o . SE. 

ra* Louls-Lelolr. TOMI !»»»*. 

LES PLANTIS VOUS 
auSaiRONT D E » M A U X 

\ M m r*gl»a* 
\ *«• argent rombouro* 

PERTES de SANG' 
par nss, boucb», a n » , dans 
urinas, hémorragie» de» é a o 
CML 

ESTOMAC'.NT.ÎT°.N 
Dlgastlon* difficile», ba'.lon-
ntmanls. «Igreur». vomis»*, 
mont», douleur» dan» 1* creux 
d» l'astomac. dan* 1* bas de» 
cote*, point» dan» I* dos M 
sous 1» sein gauche, coitquea, 
•ail** glaireuses, constipation, 
maux de tète. Jambes lourd*», 
varttgs*. rave* ou caneMmara. I 
aaaaqu» d'anpatlt. d* w m d l 
ou *nvl* d* dormir. Un soula- [ 
gement certain an 15 Jour». 

Eczéma-Psoriasis T 

Clous, furoncles, ambras 

REINS-VESSIE T 

Douleurs pour s* baliser et a» 
relever. NécesMt* d'un sonda-
g* pour uriner «t fréquent*» 
•Bvie» d'uriner ave» doulamm 

loi de LVimmafes 
de Guerre 

Mord et Pas-de-Calais) 
En vu* réalisation projeta 

revêtant caractère d'Intérêt 
général et donnant sécurité 
absolue k tous égards, on vous 
offre la possibilité d* rem­
ployer vos dommages, dan» des 
conditions exceptionnellement 
avantageuses. 

Adresses demande» de ren­
seignements case 74 P, agence 
Havas, Lille, qui transmettra 
aux fin» de mises en relations 
directes. 

Intermédiaires s'abstenir. 

AutomoLil< 
AGENCE EXCLUSIVE des 

RADIATEURS 
C H A U S S O N 
GALLAY - M0REUX 

«las 

MALLES COQUILLE 
« i 

Plaques Luminwiiss 
CHAUSSON 

ECHANGES S T A N D A R D 

RÉPARATIONS 
Société Lilloise 

du Radiateur 
8 A R L, 

Andeas E" DEPECKER 
Si, rua du Faubourg d'Arra» 

U L L E t T é i SOtUSJ. 

avant, pendant, apré*. 
brûlantes, purulente», troubla» 
k mauvaise odeur, sang dan» 
l'urine. cystlU. pfostattto, •*> 
llque» néphrétique». psteTB, 
gravellea 

TOUS ULCÈRES » 
HERNIES Jiir£tm 

BLENNORRAGIE* 
de» deux saxe», écoulement sxéV 
tlnal. fUament. aucun règlma 

RHUMATISMES * 
Arthrlt» — Sclatlqu» 
Lumbago — Ooutt» 

HÉMORROÏDES* 
simple* ou saignantes 

Horeorlstorlo BONTE, SIS, PU* 
du Slonc-Soou, TOUROOIHO. 
OUT. dlm. »t fête» Jusqu a 
midi. Joind ttma. P; ikut»s»». 
OISSI, pbarsa. d* tr* cl»*— 

GROS LOT 
DE CARREAUX 
CERAMIQUES 

Lot Important e n rouges 
e t b lancs à partir d* 

S FRANCS 
le mètre carré 

Carreaux à fleurs et dessin» 
a partir de 
18 FRANCS 

le mètre carré 
L I V R A I S O N G R A T U I T E 

A D O M I C I L E 
d a n s un rayon de 100 kllm. 

U n e vis i te s'impose. 
DALLES pour trottoirs 

Ciment et Granlto 
13.60 e t 19 fr. le mètre carré 

Maison LEROY-MERLIN 

STOCK AMÉRICIAN 
N E C O N F O N D E Z P A S 
79. rue de la Gare. 7» 

NOMJx-lM-MInes. Tél . 30 

AUGUSTALES 
« , Rue Léon-Gambetta. ULLE 

COUVEUSES PAL 
Plaça* oeucMos Casai grai. 
vûdbts» t leohmrsetdiaaaaca* 

P. LSOIBUX, annendlln 

On recherche 301 Peugeot en 
bon ou mauvais état. Indiquer 
t« Prix état; f L» changement 
d* vitesses est-il ancien ou 
nouveau. Ecrire C.R.J.S. au 
Réveil. L. 33.708 

Musique 
•-T.8.F.-B 

Qii*l<|iie* poste» d* mar­
qua neufs Soldé» a de» 
prix tré* intéressants. 

•laténel garanti un an 
Maison d* confiance 
Ecrira ou p»»»»» voir 

O RENIER «M. rue Oaav 
belta. Lille. 

• VENDRE un lot de postes 
secteur neuf, provenant de 
liquidation et de marq. tr. 
con., gar. un an. k pr. 1rs 400 
cpt. Ecrire ou s'adresser R. 
A.P. 18, rus Méaulens, Arrae. 

(qpitaux 
PETITS PRETS SUR PAROLE 
Solution inuueUist* Utscrétioo 
stisulue. Renseignements en­
voyés par retour. O.N.C.L, 88. 
ru* Boucher-de-Ptrtb**. LUI* 
Servie* 8. 

mal*, «t pr. »»tir 
Remb' d'hyp. Inter. minime 
NAVEAU, 3. r. St-Jean. Douai. 

75 0m 

A PJacer 350.000 fr. 
totalité ou par tractions sur 
malsons ou serres, tsux très 
modéré Ecr Case S P. Agence 
Hava», Lille. 8087 

tés remb. de l .. M 
an», k Comm., Partlcul., Agrl-
cult , sur cheptel, pr achats 
s'établir, constr. Compto-r PI-
nanelar, la. ru* Cadet, Pari». 

S400. 

D n f } T C rapides depuis 4 * 
r K L I S l'an, s tous Remb. 
de t a 15 ans. Rép gral DUC 
Tt*» »omm**. Eer. P*n«i*r* 
union, ». r. d* Londres, part*. 

Prêts rapides à tons 
avec ou s» gar., taux bas. k 
Part., Comm.. Agrlc, Indust 
Aid» k établir. | " "" 
sosslés. ANDRf, 
che. PARIS (»•). 

f K L 1 d boursables d* 1 k 
15 ans, k propr . commerç., In­
dust.. agric. vlt lc , sur chep­
tel, matériel, warrant. Pour 
gérance ou s'établir, conatr. 
Offio* P*rl*l*n, 30. rue Cha­
brol. PARIS. v*W 

ER raison des nombreuses demandes 
cette vente réclame spéciale, contowe 

JUSQU'AU 

5 MAI 

Garanti conforme en cliché 
1 MAGNIFIQUE UT Moderne en 125 ÎJHD 
t PANNEAUX ACIER DÉCORS Rono* d* noyer. 

1 SOMMIER MÉTALLIQUE INOXYDABLE. 
1 T R A V E R S I N — 1 OREILLERS LAINETTE. 

1 MATELAS LAINETTE BATTABLE. 
t T A I E S A JOURS. 
z BEAUX DRAPS z PERS0NNE8. 

1 BEL EDREDON SATIN AMERICAIN se 
1 MAGNIFIQUE 

COURTEPOINTE 
TOUS CES ARTICLES 

SACRIFIES : 

I i n /MTiL. i \ ivr l lm OV 

250 
TOUS CES ARTICLES 

DE Ire QUALITÉ 
AVEC UT TUBE CARRÉ 

A TOUT ACHETEUR DE CE L I T COMPLET 
NOUS OFFRONS GRACIEUSEMENT UN 

SUPERBE LAVABO MODERNE 

34 
Livraisons gratui tes par Camions Lille et banl 
Exp. franco port et emb. rayon t so km. par C.d 
Magasins ouverts d imanches et fêtas Jusque u 

Achetez en confiance une V< 
d'occasion aux Etablissements 

CABOUR Frères 
5, Rue du Palais-Rihour, 5, LILLE 

Téléph. 66.57 m 

Facilités de paiement. 

CITROEN 
CITROEN 
CITROEN 
CITROEN 
CITROEN 
CITROEN 
| | S J | A 8 c y l i n d r e s très belle carrosserie 
U H I U ConriiiliA intérieure 

Il li-1957. Coud. Int. 

a U G. 1928 C 1. ot Ber­
l ines depuis 

C. 4. très bon état, C. I 
C. 4. P. Luxe Berl ines et 
C. I. très bon e u t 
C. 4. ti. I u s e l ierl ines 'l 
C. I 
8 CV. Berl ine parfait état» 
4 places, très peu roulé . . 

2.000 
3.500 
4.500 
8.500 

10.500 
13.000 
6.000 

Faites vos achats de Couleurs et VenÉs 
Aux Magasin» de vente des UatasSS * ^ 

U s Fils LÉVY FINGER 
M, Piaci ai UM-iOi, > L I L L E J 

Téléphone 511 II , 511-M 
a «jaaitté égale le* peinture* Ll VV FINOEJ» / 

sont le» meilleur marcoé >\f 

PRÊTS D'ARGENT 
Commerç.. Jndustr., AgricuiA..^P^O-Avanc* CAPITAUX . ^«. .u . .~.v . . .— . . _ . , « . . _ 

prtét. Aide p. acheter ou t'établ. Cond. tr. avant 
mais, reconun. M. A Z A S . SI, rue Turblgo, Pari». 

PRÊTS A FONCTIONNAIRES M 
et EMPLOTCS DE CHEMIN DE P X * 

CRÉDIT D'ESCOMPTE DU NORD 
l l i , ra* Nationale. LILLE. — Tel M M 

»nablla»éir»"t i , plus important de la région qui prêta 
rapidement au» «ondlUon* indiacutablemwl las maU-
lanirea. av«e tout* discrétion. . , -i 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tous ' Commerç 
Agrlcult.. Particuliers. Acqué 
reurs fonds de commerce 
LEROY, 3, r. Bleue, Parle IB») 

! DOMMAGES de Guerre 
Iule oonot.ur pal*at. 

- j m u Mtair*. a. OEenvsa , Js i 
• a a» i* Likorta, un». T 

rEL'ILLETON DU t MAI. IBM. — N. SB 

^ * t ^ ^ 
3o fu t C n r i s u a n e qui décrocha lappa-

- ADo ? baron Pert ier ? A h I bonjours 
r a m i Je s u i s C h r i s t i a n - d e Saxn-
r... Vous vetilas p e f l e r à mon mari T 
b i e n o n « a la Blx*saher. m a i s je vous 

kviens que ©s sera o n peu loue, car le 
« c e f i an t do .'•jsnmener d a n s la Tour 

la tsxaijp qui est s> so ixante 

i n à u n dsasosuque d - s ^ a o ^ e t l r 

i ' m ÉEMI' KT' saliva )> »*» ts«s 
Or ^ a p a ^ é r P a J S B B - r a o l d ? Para i 
• u s a M t o s t onrusa-t-on ? 

» Vous nia savea p a s ? Voua di tes que 
• a v e s Mon d'autres suj"ts d e praoc-
^ ^ ^ I quel le gravité. . . Aurtes 

— . — *-^*^— ^^-^-, s sa joura d i m c i l e s . - A h l l e do­
s a miraT leaarAer. * - ^ | mestaque s x » i e n t - A t t e n d e s . - o n n e trou­

ve p a s rnon mari... Le prince a d û l'en­
traîner ... Maderaoïgelle, n e coupes p a s 
encore. N o puia-je faire l a commiss ion f 

— Ai-Jo b ien compr i s T Je répète : 11 
s'agit de s Mvriers d e Motiseagrieur... Les 
retit^gneasjants d o n n é s sur l e s lévriers 

i rmeat e x a c t e m e n t ceux c o n t e n u s 
i la lettre i 'ecue e t U n e semble pas 
teux ejsH Méxiselgneur a i t é té trompé 
l a qualité da cas lévriers. Est-ce bien 

•ta î A h I o n nous coupe I 

U B a h I p e n s a Christ lane j 'en sala 
pour q u e gnon mar i « « p r e n n e , s 

E t d è a a j a e Rsgxa rentra d a n s le sa lon 
— un quart d ' i j ew» après ee t entre t i en 
téléphcmloxa. elle l 'attira un p e u k l'écart 
e t rai d i t : 

— Le bJEcm » té léphone. 

— Vraistant f d i t Rég i s e n se domi­
n a n t énesxtquement car U redoutai t de s 

— I l m'a c h a r g é e d'une commiss ion. 
V o l e t : 

Et e l le lui remit la copia exac te de s 
paroles d u baron. 

Malgré s o n mervei l leux a s c e n d a n t sur 
lui-même, le d u c d e v i n t pale . 

— Monse igneur a é t é trompé sur ta 
qualité de s lévriers, dlt-U... Le pedigree 
que j'ai reçu e s t e x a c t I 

- C'est donc bien grave ? interrogea 
Christtane. 

n l a regarda avec égarement e t f e r m a 
les yeux pour cacher s o n trouble. 

— Mon cher d u c n o u s prenons le t h é T 
dit la princesse A n n e e n surgissant a v e c 
le père de Rég i s . 

— Répondez. Chris t lane répondes , S 
m a place, d i t Régla. 

H quit ta i t le sa lon s a n s souci d u déco­
rum, la i ssant S s a f e m m e la so in d'expli­
quer s a brusque sort ie . 

EX quelques i n s t a n t s p lus tard, l ia e n ­
tendirent l 'auto qui démarrait. . . 

La duchesse s tupéfa i te n e savai t que 
répondre aux quest ions d e son entoura­
ge Enf in el le trouva ce t te excusa : 

— n a t t e n d a i t . , u n e surprise... e t com­
m e 11 n e la reçoit pas, U es t a l lé la cher-
char... Veuil les donc l'excuser. 

— n e s t t r o p c h a r m a n t pour avoir 
besoin d'excuse, d i t l a princesse Anne . 
Tenez, j ' entends une v o i t u r e ? Serait-ce 
dé jà l u i ? 

Chris t ian* regarda par ta fenêtre e t 
reconnut l 'automobile d e M m e Morlalxf 

— A h ! dit ce t t e d a m » apras les pré­
senta t ions et de profonds sa luts , j'ai ren­
contré Rég i s qui, c o m m e u n fou, s e diri­
geait vers AboeviUe... 

— Oui. d i t la duchesse , c'est là qu'il 
do i t a l l e r -

M m e Morlalx qui a v a i t é t é d a m e 
d 'honneur d e la reine Carmen Sy lva pen­
d a n t u n e partie d e s a jeunesse , e n t a m a 
une bri l lante conversat ion. Elle d i spensa 
m o m e n t a n é m e n t Chris t lane de s'occuper 
d e sas hôtes . 

A u dîner. Rég i s excuse son absence 
par té léphone. 

Le mys tère m é m o dont 11 s'entourait, 
loin d'indisposer l e s Altesses, les amusa i t 
c a r l e s princes n e douta i en t p a s qu'une 
exce l lente aurpriae al lai t sortir de tout 
ce la et , s a n s grande convict ion, lia répé­
ta i en t A Chris t lane que t vra iment le 
duc l e s combla ient de trop d e prévenan­
c e s - » 

Cet te nuit- là, e t bien qu'elle se f a t pro­
mis de veiller, Chris t lane céda a u som-

EUe n'entendit p a s l 'automobile ren­
trer d a n s la c o u r . . 

El le n'entendit p a s l a porto de s a 
chambre s'ouvrir. 

Les yeux clos sous la lueur bleuâtre de 
la vei l leuse e u e n e vit paô R é g i s s'appro­
c h e r d'elle. 

C o m m e la velue 11 l a cons idéra i t 
Ce n'était p lus la c larté rose et amou­

reuse d'une lampe sur u n e jeune f e m m e 
a u x c h e v e u x d'or„. 

C'était l a lumière morne d'une a m ­
poule bleue qui donnai t a u visage de 
Chris t lane l 'apparence d e l a mort... 

E l w d o c u » a l t „ 
L u t t e n a i t u n revolver * la m a i n 
I l s e p e n c h a s u r elle. 
Christ lane dormait toujours. 
H posa doucement le c a n o n d u revol-

I ver sur la tejnp» claire-. 

O l e soupira e t d a n s s o n sommei l sppe-
l a : Récris. 

Le revolver s 'échappa d e s m a i n s d u 
jeune h o m m e 

Q s e recula, s 'arrachant l e s cheveux, 
n s 'effondra d a n s u n fauteui l , l e front 
d a n s ses m a i n s brûlantes. 

Puis , tout d'un coup, il s e releva e t s e 
dir igeant vers u n pet i t secrétaire, il tra­
ça quelques l ignes sur u n feuillet , f i t 
u n e enveloppe, cacheta le tout e t s a n s 
u n regard vers Christ lane, U s o r t i t lais­
s an t la lettre e n évidence. 

Chris t lane dormait toujours... 

x m 
VERNISSAGE 

La Soc ié té de s c Artistes du J o u r » ex­
posait a u Grand Salon . 

C'était le jour d u vernissage. 
I l y ava i t plusieurs mil l iers de toi les 

exposées. 
Affirmer qu'il y en avait plusieurs 

mill iers de jol ies serai t t rop dire. C'était 
d u reste d e la peinture dernier cri gràot 
à laquelle les objets ava ient l'air d'être 
des personnes et les personnes, des ob­
jets-

Ainsi la ravissante marquise de Parlè-
re que Tout-Paris admirai t et que l'on 
a v a i t portraicturé sur u n d i v a n à eget 
d'une pot iche, la m v l s s a n u marquise. 
cas-je, ressemblait à s'y méprendre à une 
cafetière. Mais l a potiche, par contre, 
rappelait é trangement le grand-père d e 
l a marquise. 

E t a cause de cela, c'était tout Se mê­
m e un portrait de famil le . 

Le a n u s se portait beaucoup aussi an 

peinture, c e t t e année- là . C'était d'ail­
leurs, af f irmaient lea crit iques d ' a r t un 
n u très habil lé. 

E n effet , les corps n'avaient jamais la 
couleur naturel le de la peau et l'on pou­
vait les croire revêtus d'un mail lot de 
taf fe tas c h a n g e a n t tant les rouges 
é ta ient violacées, l es reins bleus, la poi­
trine gris de fer o u grenat . 

N a t u r e l l e m e n t 11 y avai t foule pour 
contempler ces corps couverts d'ecchy 
moses . 

E t l'on s ' ex tas ia i t avec de s glousse­
m e n t s de bonheur devant le « portrait 
d'une j eune f i l le» , qui ressemblait à s'y 
méprendre à un buffet de cuisine ou de­
vant < l 'homme a u g a n t rose » qui avai t 
la Jaunisse e t les yeux de travers. 

I l fa isait u n e Journée de printemps 
bàtlf, chaude, énervante , de ces journées 
trompeuses qui inv i tent perf idement les 
bourgeons à s'ouvrir t a n d i s que la gelée 
b lanche viendra, la nuit suivante, brûler 
toutes ces fraîches promesses. 

n faisait si chaud dans l'Exposition 
que les f e m m e s rejetaient leurs fourni 
•BL 

Parmi la .foule, o n remarquait au pas 
sage D iane de Collier» qui s'étouffait 
avec beaucoup de dignité d a n s un chin­
chilla de valeur. 

D i a n e ne manquai t aucune de ces 
mani fes tat ions artist lco-mondaines. Et 
p o u r t a n t Incapable d e comprendre la 
peinture classique ou moderne, elle s'y 
ennuya i t k mourir. 

Aussi, dè s qu'elle pensa qu'elle pouvait 
d é c e m m e n t quitter l'exposition, e l le re 
h â t a vers le sa lon de thé adjacent . 

A coté de sa table v inrent s'installer 
[deux damas. 

— Adorable cette peinture 1 disait 
Mme Pindavoine, la f e m m e du célèbre 
banquier, à Mme de Brieux. Je voudrais 
acheter la « F e m m e à la jac inthe ». I 

M m e de Brieux qui étai t trop grande 
d a m e pour tomber d a n s l e snol*)»BSsa ré­
pondit sans façon : 

— EUe a l'air d'avoir envie d* vomir, 
la pauvre femme. S a n s doute, 1 
ces Jacinthes l 'entête ? 

— Je sais , je sais , reprit 
voirie, que vous préfères l a 11 
de frivolités ». ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Oui. elle m e rappelle u n «peu l a 
petite duchesse de Sainclair. 

D iane qui. Jusqu'Ici, écouta i t ; machi­
nalement, tendi t subi tement Im-elU*. 

M m e de Pindavoine qui avait j jmjours 
rêvé d'être reçue d a n s ce m l S A ultra­
sélect s'empressa de d e m a n d e r a 

— Est-ce çu'elle ne va p a s donner u n 
bal cet te année c o m m e el le le f • l ' a n n é e 
dernière ? J'en ai t a n t entendu L r l e r . 

— Ah oui. dit nég l igemment l i m e d e 
Brieux qui. en réalité, é ta i t Uns frère 
d'avoir été Invitée, le bal des Dbnlèmes ? 

— C'était magnifique, n'est-céHpaa ? 
— Le diadème de la pnaTC a» il i BEolando 

a remporté tous les suf frage» Mais quel­
le soirée ex ténuante pour la Sml tressa 
de maison ! C'est pieu de t e r n t aprèa 
cette réception qu'elle dut al lât passer 
deux moi s d a n s une maison d e ) 
Neullly. Et cet te a n n é e elle 
aucune fête. 

— Aucune I Quel dommage 1 ; 
— Il y a peu de temps qu'élis] 

bébé e t i ls ont eu un tel t 
— U s ne voulaient donc p a -

C'est é t o n n a n t pour des aristoesatea -
IA mttvrê). 
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